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ANNIVERSAIRE 

Il es numéros d. Différences pas­
sent et ne s. ressemblent pas. 

Sorti fraîchement des presses, le spé­
cial de mars vient d'arriver. Sujet : ,'ex­
trême droite. Histoire, réseaux, électo­
rat, têtes. mensonges, labos, filiations, 
bibliographie. rock, skins, fascisme, xé­
nophobi •... tout ou presque sur les 
dra;':es radicales en France. 
Numéro très spécial. numéro ann;"e,­
saire, numfKo 100. Un anniversaire vé­
cu comme une victoir. sur l'adversité, 
sur les difficultés d'une publication 
sans grand moyens. pourtant respec­
tée et reconnue comme un travail de 
"pros", 
l'espoir est là : notre nouvelle formule 
tient la route, elle en a les potentieli. 
tés. Plus proche de l'action militante et 
solidaire, le mensuel évolue en tenant 
compte des critique. qui lui sont adres­
sées. Nouvelles rubriques inaugurées 
ce mois : une chronique juridique; les 
rendez-vous, infos-services, et pour 
mémoire. Notre objectif: coller aux be­
soins des militants et adhérents du 
Mouvement. 
Ouvert sur un public plus large, sur le 
monde dela recherche, des universités 
et del'6dition, le trimestriel est un lien 
entre l'action associative et la vie intel­
lectuelle de notre pays. 
Différences tient potentiellement la 
route. Cette formule répond à la double 
ambition du Mrap : développer le mili­
tantisme de terrain, les solidaritês lo­
cales et participer en tant qu'acteur aux 
débats de notre temps. 
Différences a besoin de vous pour con­
tinuer à vivre. Abonnez-vous, abonnez 
vos amis, faites connaitre ce numéro 
annivenaire. Un acte fondamental 
pour célébrer le 21 mars, journée inter­
nationale contr. le racisme. 
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UN PEU, BEAUCOUP , PAS TROP ... MAIS . .. 

TOUJOURS 
L'APARTHEID 

'homme qui saluait la foule, le II ré­
vrierdemier.li la ponede la prison de 
Paarl, est connu du monde entier. 
Mais le visage de Nelson Mandela 
fut une surprise: l'apartheid avait 
interdit toute diffusion deson image 

pendant 27 ans. Le tempsd'une vie passéede~re les 
barreaux. Nelson Mandela a connu l'apartheid de 
Vorsler ,celui de Bothaet celui de De Klerk. Toujours 
l'apartheid. Nelson Mandela libre,c'est une victoireet 
un espoir, sans doute un pas en avant dans la longue 
marche pour une Afrique du Sud unie, démocrntique 
et non-raciale. 
La libération de Nelson Mandela n'est pas "une fleur" 
faile au peuple sud-africain. Elle intervient au moment 
précis où l'apartheid est contraint de lâcherdu lest de­
vant les pressions intérieureset internationales. Ces! le 
méritede Frederick de Klerk de l'avoircompris. Cest 
aussi toute son habileté. 
Nelson Mandela est aujourd 'hui le seul poOl encore 
possible entre sud-africains, pouréviter le pire. Lapré· 
scocede tres nombreux Blancsdans les fêteset mani· 
festations saluant sa libérntion est àce titreunsigne p0-

litique important et unactede foi dans l'avenir. 
Mais l'apartheid resteen place, La majoritéde la popu­
lation n 'a pas le droit de vote, la classification raciale 
demeure, la ségrégation résidentielle aussi, Le sys­
tème d'enseignement "bantou" est maintenu, Briser 
ces pi liersde l'apartheidsernît un vrai signcdechange­
ment.1! n'enest pas encore question : la lutte contre 
l'apartheidconlinue, caravec l'apartheid, c'est le pays 
entier qui est uneprison. 
La seuleévolulion,detaille il esl vrai. est que désor· 
mais Pretoria accepte d'avoir un interlocuteur, fusse 
pour tenter de le manœuvrer. Cet interlocuteur, c'est 
l'ANC. L'évident JXlids JXlliliquedu mouvement de li· 
bération n'est même plus discuté. De Klerk aau moins 
le mérite d'un certain réalisme. Aurn-t-illa marge de 
manœuvre nécessaire et la volonté de SOl1irde l'apar· 
theid? Lesdémonstrations de forœde l'extremedroite 
blanche laissent planer l'incel1 itude. Pendant que 
Mandela parlai~ au Cap, la JXllicetiraitsur la foule,àdi. 
vers endroits du pays, Dix-neuf morts de plus. Les 
jours suivants, la presse révélait l'exiSlenced'un Bu­
reau secretchargerd'infiltrer les mouvementsd'oppo­
sitionet detuer leurs dirigeants, 

Ces résistances à l'inéluctable changement sont une 
raison supplémentaire de ne pasrelâcher les pressions. 
Les gouvernements doivent continuer de refuser les 
relat ionsécooomiqueset culturelles avec Pretoria. 
Orc'est tout lecontrnîrequi se passe. La CEEadécidé 
d'attendre pourreprendredes contacts économiques, 
mais envoie une mission sur place et étudie la reprise 
des relalionsculturelles. Mme Thatcherest décidée à 
lever toute mesure limitant les liens avec Pretoria Le 
géantallemaOO BMW vientd'anooocerqu'il allait ren· 
forcer sa présenœen Afrique du Sud en inveslissant 
plusde Il milliardsdefrancs, 
Des avancées sont possibles. Nelson Mandela a don­
nésescondilionsau dialogue: la libération des prison­
niers JXllitiques, la levée de l'état d'urgence, le retour 
des exilés. Le contenu des discussions est clair: dé­
mantèlement de l'apanheid, un homme = une voix, 
une Afriquedu SlKI unil8ireet non·raciale, Stopper les 
sanctions contre Pretoria comme J'envisage cenains 
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• L'EUROPE AU MIROIR DES IMMIGRES · 
3 01 4 mors. Colloque organisé ou Sénat par 
Forum Egalilé IKaïssa Titousl at le Forum inter· 
national de politique IJ.II.n Ellenstai'll. Partici­
pation de M. Aounit il l'atelier "Les horizons 
nnti -rncistes · animé par Abdel Aïnou do 
Radio-Beur. 
• IMMIGRATION ET INSERTION dons te 
Vaucluso· 19 mai. Avec l'appui du Conseil gO­
nôu,1 ot de la municipalité dAvignon, ren· 
contre orgllnisée par le Mrap. Thémes : l'école, 
la délinquonco, te logement. la 
culture. 
• POUR LA PAIX ET POUR LA TERRE· 
6 août au 13 oct. Coordonnée à Paris par la 
Ci"".de, une CourSe pour la poix et pour la 
te .. e il l'initiative des Indiens d'Amérique, est 
an prôparation. Départ: Londres ; arrivée: 
Moscou. Asuivre. 

pays. c'est se contenterde la mutation limitée du sys· 
tème racisteen apartheid mou, 
Un peu, beaucoup, pas tropd'apartheid, ces calculs ne 
sont pas les nôtres, Leseul Ix>napartheidest l'apartheid 
rayé de la carte, Cest notre objectif et notre souhait. 
Nous n'en avons pas fin i d'être solidaires. 



E N B R E F 

• ISRAEL 
le major Zvi Nirel a été con­
damné, le 7 février dernier, à 
25 jours de prison ferme. Il est 
le plus haut gradé à avoir re­
fusé de participer à la répres­
sion dans la bande de Gaza et 
en Cisjordanie. 

• TOWNSHIP 
le seul 11 février dernier, jour 
même de la libération de Nel­
son Mandela, 19 personnes 
au moins ont été tuées, soit 
par l'inkhata (groupe nationa­
liste zoulou utilisé par Preto­
ria), soit par la police. 

• RUGBY 
Pour une fois, la présence de 
rugbymen français en Afrique 
australe servira l'amitié entre 
les peuples. En juin prochain, 
l'équipe de France B sera en 
tournée dans la Namibie in­
dépendante. Cette tournée 
marquera aussi la fin du boy­
cott sportif imposé à la Nami­
bie, tant qu'elle fut occupée 
par les Sud-africains. 

• SPORT 
la Conférence internationale 
contre l'apartheid dans le 
sport tiendra sa prochaine ré­
union en septembre pro­
chain, à Stockholm (Suède). 
Née en 1983, c'est le seul lieu 
où siègent ensemble les pou­
voirs sportifs, politiques et 
les mouvements anti-apar­
theid. 
le président du Comité inter­
national olympique, Juan An­
tonio Samaranch, assistera, 
pour la première fois, à la réu­
nion de septembre au cours 
de laquelle l'évolution de la 
situation en Afrique du Sud 
sera examinée. le comité 
olympique non-racial sud­
africain sera aussi présent. 

.INDEPENDANCE 
l'Assemblée constituante 
namibienne a fixé au 21 mars 
prochainla date de l'indépen­
dance du pays. Une Constitu­
tion a été votée, la SWAPO 
gagnante des élections for­
mera le gouvernement de 
l'indépendance. 
la date du 21 mars coïncide 
avec la journée internationale 
contre l'apartheid. Elle est 
également un rappel de la 
tuerie de Sharpeville (Afrique 
du Sud) où 69 manifestants 
noirs ont été tués par la police 
en 1960. l'Afrique du sud a 
occupé la Namibie pendant 
23 ans. 

M o N D E 

PELOUSE BLANCHE 

L e racisme des hooligans an­
glais s'exprime toutes les se­
maines, dans les stades de 

football britanniques. Un magistrat bri­
tannique vient de rendre un rapport in­
quiétant sur la situation. A Chelsea, par 
exemple, les militants d'extrême droite 
noyautent les supporters. Contre le 
club de Tottehnham, les cris de "you­
pins" ou ''juifs vous allez mourir" ont 
été repris par plusieurs milliers de 
jeunes. Personne ne s'en offusque plus, 
ni à Chelsea, ni àLiverpool, Manches­
ter ou Leeds. 
Pete Taylor, le magistrat rapporteur a 
donc proposé que les injures racistes 
deviennent un délit. Sourires dans les 
tribunes: cela entraînerait plusieurs 
milliers d'arrestations par semaines, 
tant le phénomène est ancré. 
Sport de "petits blancs", lefootballan­
glais est profondément contaminé par 
le racisme. Les immigrés antillais ou 
pakistanais ne vont que très rarement 
au stade: les risques sont trop grands. 
Les joueurs de couleur sont plus nom-

LETTRE OUVERTE 

breux, mais ils sont aussi les premières 
cibles de la haine des supporters de 
l'autre camp. Bananes jetées sur la pe­
louse, cris de singe, l'agression est par­
fois plus directe: "il n'y a pas de noir 
sur l'Union Jack (le drapeau britanni­
que). Que les bâtards aillent se faire 
enc ... chez eux". (Le Monde du 14 fé­
vrier 1990). 
Il est vrai que Joseph-Antoine Bell, 
joueur français de couleur, a long­
temps subi ce genre de traitement à 
Marseille. 
Pour avoir accueilli un joueur de cou­
leur, John Bames, Liverpool devint 
pour un temps Niggelpool dans la 
bouche de ces excités qui peignaient 
sur les murs de la ville le slogan "pou­
voir blanc ". 
Certains clubs réagissent, des groupes 
de supporters rejettent le racisme, la fé­
dération elle-même réagit. Mais co­
rnent oublier que l'une des mascottes 
de la sélection nationale soit un bull­
dog agressif, traditionnel emblème des 
néo-nazis du National Front? 

A M. GUY DRUT, DEPUTE 
Dans une question écrite à l'Assemblée Nationale 
(23.10.89), Monsieur Drut note sans sourciller: "Devant 
les mesures prises par les municipalités pour limiter l'oc­
cupation du domaine public, certains nomades sont 
trouvé une parade en procédant à l'acquisition de par­
celles privées qu'ils mettent ensuite à la disposition des 
autres membres de leur communauté." 
La commission "Tziganes et gens du voyage" du Mrap 
répond notamment: "Ainsi donc, "les nomades" - dont 
pourtant bien des voix préconisent la sédentarisation -
seraient exclus du droit naturel d'acquérir des terrains pri­
vés, et ce, en raison de leur esprit communautaire [ ... ] On 
se demande si vous avez vraiment mesuré le caractère 
scandaleux de votre propos. Ainsi, M. le Député, vous qui 
êtes certainement ardent défenseur d'un libéralisme 
avancé, vous refusez une liberté fondamentale à toute 
une catégorie de la population 7 Ancien champion de 110 
mètres haie, vous devriez pourtant avoir une certaine 
sympathie pour des gens dont l'existence est un perpé­
tuel parcours d'obstacle! 
Le ministre de l'Intérieur vous a répondu qu'une mission 
d'études décidée par le Premier ministre était en cours 
sur la situation des gens du voyage. [ ... ] Nous avons des 
raisons d'espérer qu'elle aboutira à des propositions 
donnant aux gens du voyage un statut conforme aux 
droits de l'homme et aux libertés démocratiques. [ ... ] 
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M. AOUNIT (S.G.) 
Jean-Bertrand BARV (B.N.) 

R. NEVEU (C.N.) 

AFRIQUE 
DU SUD 

Il es cheminots sud-africains ont 
dû faire 3 mois de grève pour 

simplement faire reconnaître l'exis­
tance de leur syndicat. Le conflit, clos le 
29 janvier, a coûté 80 millions de francs 
aux chemins de fer sud-africains. Les 
grévistes, outre leurs salaires perdus, 
ont subi une très dure répression. Vingt­
cinq personnes ont été tuées dans de~ 
affrontements avec les briseurs de 
grève. La victoire est cependant impor­
tante: les licenciés (23 000) serontréin­
tégrés et le syndicat reconnu, pour la 
première fois dans le secteur public 
sud-africain . 

R.F.A. 

Il 'arrivée de très nombreux réfu­
giés est-allemands en R.F.A. 

pose quelque problème économique et 
politique. Mais elle produit aussi des ef­
fets pervers anti-immigrés inquiétants 
pour les communautés étrangères pré­
sentes en Allemagne fédérale. 
Le 7 février dernier, Wolfang Schauble 
a proposé un projet destiné à "encoura­
ger" les réfugiés étrangers (non-alle­
mands) à rentrer chez eux, ou à défaut, 
à partir pour le pays le plus proche de 
leur pays d'origine. Ce plan concerne 
es-sentiellement les demandeurs d'a­
sile, 121 000 personnes l'an passé. 
Mais déjà les communautés turque et 
yougoslave se sentent dans le collima­
teuretredoutentquela présence des tra· 
vailleurs immigrés soit, elle aussi, re­
miseen cause. De forts courants d'opi­
nion se font jour en ce sens en RFA. 
En décembre 1989 déjà, le Conseil des 
ministres a adopté un projet de loi "fa­
cilitant l'assimilation" des immigrés 
installés depuis longtemps en Alle­
magne fédérale et interdisant le séjour 
prolongé des ressortissants des Etats 
non-membres de la CEE. 

ANNONCE 

Différences recherche 

unIe) commercial(e) pour 

sa promotion et diffusion 

(mi-temps) ainsi qu'unIe) 

courtier en publicité (ré­

munéré(e) au pro-rata). 

Envoyer CV à l'adminis­

tration du Mrap. 

INFOS-SERVICE 

• l'islam en France: sixsémi­
naires organisés par l'Union 
des Travailleurs Tunisiens, 
avec les principaux noms de 
la recherche sur le sujet (Na­
bil Azouz, commission "cul­
ture et citoyenneté"). 

.le Groupement sur le Droit 
des Minorités (G.D.M.) édite 
un bulletin trimestriel et des 
brochures appropriés. 
Pour tout renseignement : 
G.D.M., 212, rue Saint-Mar­
tin, 75003 Paris. 
Tél. : 48049290 

• "l'Union Mutuelle des co­
munautés issues de l'immi­
gration" est née. Il s'agit de 
créer "une structure naturelle 
de dialogue en matière de 
protection sociale entre la so­
ciété française et les commu­
nautés issues de l'immigra­
tion". le dialogue marchera 
sur ses deux pieds: la respon­
sabilité dans la solidarité et 
l'intégration dans le respect 
mutuel. 
22, rue d'Aumale, 75009 Paris. 
Tél. : 42806922 

M E o A s 

RENCONTRES 
L'émissionRencontres, héritière d'En­
semble et de Mosaïque passe en 
prime-time. Financée par le FAS, 
l'émission payait son droit de passage 
sur FR3 environ 7 millions et demi de 
francs par an pour passer à 9 heures le di­
manche matin. C'est fini et ça repart, le 
vendredi soir à 20h35, cela s'appelle 
Point de rencontre et Polac anime le 
tout. La sortie du ghetto horaire est une 
bonne chose. Pour le reste, c'est à suivre. 

J E M 

c u L T U R E 

JESUS-CHRIST 
EN AFRIQUE DU SUD 
En collaboration avec le 
Centre culturel "L'Hexa­
gone", le Mrap organise 
quatre représentations de la 
pièce Woza A Ibert créée par la 
Market Theater Company 
d'Afrique du Sud. 

s ous réserve d'une demande 
d'autorisation, les théâtres 
d'Afrique du Sud peuvent 

être multi-raciaux. Ces théâtres se si­
tuent dans les villes des Blancs. Il n'y a 
pas de théâtre dans les banlieues noires: 
les représentations sont données dans 
des salles d'église, des écoles ou des 
centres communautaires, quelquefois 
dans d'obscurs cinémas. 
C'est dans une de ces tournées des ban­
lieues noires que Mbongeni N gema et 
Percy Mtwa, tous les deux élevés dans 
le rythme de la musique des banlieues 

A G E 

• RETROSPECTIVE 
120 films du cinéma cu­
bain, des origines à nos 
jours. Salle Garance, 
centre George Pompi­
dou, février et mars. 
Séances quotidiennes. 
(Tél. : 4278 37 29) 

.LA MAISON DE L'AMI­
TIE (6 km de Limoges) et 
son équipe proposent 
animations revitalisan­
tes et variées : randon­
nées, folk, expression 
théâtrale ... 
(Tél. 55 48 34 60) 

• L'ALGERIE EN DEMO­
CRATIE. Deux films: La 
rage ou le foulard (18 
mn) de Vasmina Va­
hiaoui et Femmes en 
mouvement (52 mn) de 
Merzak Allouche. Pro-

A B o 

et des bars, se sont rencontrés. La lec­
ture de "Towards a Poor Theater" de 
Grotowski et de "The Empty Space" 
("L'Espace Vide") de Peter Brook ve­
naitrépondre à leurs interrogations. Ils 
commencèrent à chercher un sujet de 
pièce de théâtre. Us l'ont trouvé: qu'arri­
verait-il àJésus Christ s'il revenait en 
Afrique du Sud? 
Le directeur artistique du Market 
Theater, avec sa vieille expérience de 
création du théâtre noir et non-racial 
leur promit sa collaboration. Telle est la 
génèse de cette pièce dont l'adaptation 
française est signée Jean-Claude Car­
rière, mise en scène par Peter Brook 
(encore lui !) avec Mamadou Dioume 
et Bakary Sangaré. 
Si vous voulez imiter l'initiative des 
amis de Grenoble, vous pouvez vous 
adresser au Théâtre des Bouffes du 
Nord (42 39 34 50). 

N D A 

ducteur : agence IM'mé­
dia (tél. : 463601 45). 
Projection publique : 8 
mars, 20h à 22h, salle de 
l'Entrepôt, 7 rue Francis­
Pressensé, 75014 Paris. 

• J'ACCUSE est né. Sor­
tie du premier numéro 
de ce mensuel de repor­
tages, enquêtes, réfle­
xions et confrontation 
autour des faits divers et 
de l'univers de la justice. 
Collaborateurs ecrl­
vains, journalistes, des­
sinateurs. Décapant! 

• 1 er SALON EURO­
ARABE DU LIVRE - 16 au 
20 mai. Promoteurs: l'In­
stitut du Monde Arabe. 
Une ambition: devenir 
le "Francfort méditerra­
néen".(Tél.: 40513838) 
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